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EXTRAIT 


DU  REGISTRE 

Des  délibérations  de  la  Commune 
de  Dijon. 

Du  Samedi  14  Novembre  1789. 

S U R la  motion  faite  par  Tun  de  MM, 
les  Députés  ^ qu’il  convenoit  de  rendre 
publiques , par  la  voie  de  Timpreffion  & 
de  l’affiche  , les  délibérations  prifes  par  la 
Commune  , concernant  les  grains , la  po« 
lice  des  marchés , & le  bois  de  chaufFage<» 
La  motion  mife  en  délibération  & dif« 
cutée  , il  a été  arrêté  à runanimité  , que 


îes  délibérations  formées  par  la  Com- 
mune , qui  peuvent  intérelTer  la  Ville  & 
les  Habitans  des  campagnes  , relativement 
aux  grains , à la  police  des  marchés  & au 
bois  de  chauffage  ; enfemble  celles  qui 
ont  été  prifes  par  le  Comité  municipal 
de  Dijon  , fur  les  mêmes  objets , fetoient 
inceffamment  imprimées , publiées  & affi- 
chées par-tout  où  il  appartiendroit  ^ & 
des  exemplaires  d’icelles  envoyés  dans  Tar- 
rondiffement  du  Bailliage , pour  y être 
pareillement  lues  , publiées  & affichées , 
à l’effet  d’en  accélérer  l’exécution. 

Suit  la  teneur  defdites  délibérations. 

, GRAINS. 

Article  premier. 

Il  efl  défendu  à toutes  perfonnes  , fous 
peine  de  punition  corporelle  , d’apporter 
aucun  obftacle  ni  gêne  à la  libre  entrée 
des  bleds  dans  cette  Ville,  foit  en  les 
arrêtant  aux  portes,  foit  en  détournant 
les  étrangers  de  les  y amener. 
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A R T.  2. 

Pareilles  défenfes  demeurent  faites  ^ fous 
les  mêmes  peines  j de  fortir  aucuns  bleds 
de  la  Ville , lî  ce  n’eft  ceux  que  les  Ha- 
bitans  des  fauxbourgs  & des  campagnes 
voilines  auront  achetés  au  marché , foit 
pour  leur  fubfiftance  , foit  pour  leurs  fe- 
mens , & qu’ils  pourront  fortir , en  iufti- 
fiant  du  certificat  des  Commi  flaires  du 
marché. 

Art.  3. 

Il  eft  enjoint  à la  Garde  citoyenne  , 
poftée  aux  portes  de  la  Ville  , de  veiller 
à l’exécution  des  difpofitions  portées  pâl- 
ies deux  articles  ci-deflus. 

Art.  4. 

Les  Habitans  continueront  de  jouir  de 
la  faculté  d’acheter  les  bleds  néceffaires 
à leur  confommation  , par-tout  où  ils  le 
jugeront  convenable  ; mais  ils  ne  pour- 
ront les  faire  conduire  à la  Ville  , les 
mercredis  ou  les  famedis , jours  auxquels 
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tous  les  bleds  qui  y entreront , autres 
que  ceux  de  renterres , feront  exaâement 
conduits  dans  les  marchés  pour  y être 
vendus. 

Art.  5. 

Les  Corps  & Communautés,  tant  fé- 
culiers  que  réguliers  , ainfi  que  tous  les 
bons  patriotes  qui  perçoivent  leurs  re- 
venus en  renterres  ^ font  invités  de  faire 
amener  leurs  grains  à Dijon  , & d y ven- 
dre ce  qui  excédera  leurs  befoins. 

ACCAPAREURS. 

Art.  6. 

Sera  réputé  Accapareur  celui  qui  achè- 
tera pour  revendre,  foit  pour  fon  compte, 
foit  par  commiflion;  & attendu  la  difette 
préfente , il  efl;  expreffément  défendu  à 
tous  particuliers  autres  néanmoins  que  les 
Boulangers  & Pâtiffiers,  d’acheter  du  bled 
au-delà  de  ce  qui  leur  efl:  néceflaire  pour 
leur  provifion  de  l’année , à dater  du  i 
novembre  1789. 
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Art.  7. 

Très-expreffes  inhibitions  & défenfes 
font  faites  à toutes  perfonnes  de  tranf- 
porter  des  grains  autrement  que  dans  des 
facs  & à découvert  : auquel  effets  les 
grains  qui  feront  trouvés  dans  des  ton- 
neaux ou  autres  vaiffeaux  ^ feront  faifis , 
ainfi  que  les  chevaux  & voitures,  pour 
être  confîfqués  j & les  contrevenans  con- 
damnés en  600  livres  d’amende  , dont 
moitié  applicable  aux  dénonciateurs , & 
moitié  au  profit  de  la  Ville. 

Art.  8. 

Tous  les  Habitans  de  cette  Ville,  & 
ceux  des  campagnes  voifines , font  in- 
vités de  dénoncer  au  Comité  municipal 
les  exportations , enarrhemens  & autres 
manœuvres  de  ce  genre,  qui  viendront 
à leur  connoiffance  , & d’en  indiquer 
les  preuves  ; pour , ceux  qui  feront  con- 
vaincus defdits  enarrhemens  & manœu- 
vres , être  condamnés  aux  peines  & 
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amendes  par  eux  encourues  ^ à la  forme 
de  larrêt  de  la  Cour , du  3 1 décembre 
1788. 

A R T.  9. 


Les  haricots  dépofés  dans  le  magafin 
des  halles,  Sc  les  foumiffions  faites  par 
différens  particuliers  , ayant  paru  former 
un  approvifionnement  fuffifant  pour  la 
confommation  de  la  Ville  , il  fera  libre 
aux  Vignerons  & à tous  autres  particu- 
liers 5 de  vendre  à qui  bon  leur  fem- 
blera  , les  haricots  provenant  de  leurs  ré- 
coltes ; & toutes  confignes  à ce  contraires 
demeurent  levées. 


POLICE  DES  MARCHÉS. 


Art.  10. 

L*heure  du  marché  au  bled  fera  avan- 
cée , & demeure  fixée  à dix  heures  du 
matin  , depuis  & compris  le  premier  fa- 
medi  du  mois  d’oâobre  , jufqu’au  pre- 
miier  famedi  du  mois  d’avril  fuivant,  ex- 
cliifivement  ; & à neuf  heures  du  matin  , 
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depuis  & compris  le  premier  famedi  du 
mois  d’avril , jufqu’au  premier  famedi  du 
mois  d’oûobre  fuivant , exclufivement. 
Le  préfent  arrêté  a eu  fon  exécution , à 
dater  du  3 oftobre  dernier. 

Art.  II. 

Les  grains  qui  n’auront  pas  été  vendus 
dans  les  marchés  ^ continueront  d’être 
refferrés  dans  les  magafins  des  halles  ; 
mais  les  deux  fous  que  le  propriétaire 
defdits  grains  payoit  au  fermier  pour  le 
refferrement  de  chaque  fac  de  froment 
& conceau  ^ feront  à l’avenir  payés  par 
la  Ville , jufqu’à  ce  qu’il  en  ait  été  au- 
trement ordonné. 

A P.  T.  12. 

Tous  les  grains  qui  relieront  invendus 
à la  fin  de  chaque  marché , continueront 
d’être  dépofés  dans  les  magafins  des  halles^ 
pour  être  de  nouveau  mis  en  vente  aux 
marchés  fuivans  , par  les  propriétaires 
defdits  grains.  Il  fera  dreffé  ^ comme  par 
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le  paffé^  un  état  exaâ  de  la  quantité  de 
chaque  efpece  de  grains  refferrés  ; & à 
cet  effets  deux  de  MM.  les  Commif- 
faires  nommés  par  la  Commune , affifte- 
ront  celui  de  MM.  les  Echevins  qui  aura 
la  police  du  marché  : MM.  les^  Com- 
mifîaires  de  la  Commune  demeurent  au- 
torifés  à faire  , toutes  les  fois  qu’ils  le 
jugeront  convenable  , la  vifite  des  ma- 
gafins  des  halles  ^ pour  s affurer  s’il  n a 
rien  été  détourné  des  grains  refferrés  à 
la  fin  de  chaque  marché,  & ils  pour- 
ront fe  faire  accompagner,  dans  ces  vi- 
fites,  de  deux  fufiliers , qu’ils  demande- 
ront au  Commandant  du  pofte  de  l’Ho- 
tel-de-ville  , & ils  drefferont  procès- 
verbal  de  leurs  vifites. 

Art.  13. 

Les  habîtans  des  campagnes  , qui  , 
jufqu’à  préfent,  n’entroient  au  marché 
qu’au  troîfieme  coup  de  la  cloche , y 
feront  admis  au  fécond  coup  , & le 

plutôt  que  faire  fe  pourra  : la  Commune 
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s en  remet,  à cet  égard,  à la  prudence 
de  MM.  les  Commiffaires  du  marché, 
pour  donner  aux  habitans  des  campagnes 
du  reflbrt  du  Bailliage  de  Dijon , toutes 
les  facilités  que  les  circonftances  pourront 
permettre. 

Art.  14. 

Toutes  perfoiines  qui  amèneront  des 
grains  en  cette  Ville,  les  jours  qui  ne 
feront  pas  de  marché,  & qui  ne  les  au-^ 
ront  pas  vendus,  demeurent  autorifées  à 
les  conduire  aux  halles , pour  y être  ven- 
dus ou  emmagafinés  fans  frais. 

Art.  15. 

A la  forme  des  anciens  réglemens  , 
& notamment  de  celui  du  14  Novembre 
1759,  nouvelles  défenfes  demeurent  faites 
à tous  particuliers  d’emporter  les  montres 
& échantillons  de  grains  qu’ils  auront  pris 
dans  les  facs , ou  de  ramaffer  le  grain  qui 
fera  tombé  des  facs , pour  en  faire  leur 
profit^  comme  encore  d’injurier  ou  mal- 
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traiter  en  maniéré  quelconque,  & fous 
aucun  prétexte  , ceux  qui  amènent  des 
grains  au  marché,  à peine  d’y  être  févé- 
rement  pourvu,  même  par  emprifonne- 
ment. 

Art.  i6. 

Les  Boulangers  ne  feront  plus  admis 
à acheter  des  bleds  dans  les  marchés  ; 
& , dans  la  Ville  même  , ils  ne  pour- 
ront en  acheter  les  jours  defdits  marchés  : 
itératives  défenfes  leur  demeurent  expref- 
fément  faites  d’aller  au  devant  des  voitures 
qui  arrivent  à la  Ville.  Au  furplus,  tous 
les  jours  autres  que  ceux  des  marchés , 
il  leur  fera  libre  d’acheter  des  bleds  en 
cette  Ville,  & de  s’en  procurer  par-tout 
où  bon  leur  femblera. 

Art,  17. 

On  ne  laiffera  point  entrer  de  voi- 
tures aux  halles  , lînon  par  la  porte  du 
côté  de  la  rue  Saint-Martin  , & feule- 
ment jufqu’à  la*  première  cloche  fonnée. 
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Art.  i8. 

On  ne  laiflera  entrer  aucunes  voitures 
fur  la  petite  place  ou  rue  régnant  devant 
les  deux  portes  principales  des  halles. 

Art.  19. 

On  veillera  à ce  que  les  Voituriers 
qui  amènent  des  grains  aux  marchés  , 
conduifent  leurs  voitures  à leurs  auber- 
ges, à l’inftant  & à mefure  qu’elles  feront 
déchargées. 

Art.  20. 

On  empêchera  les  Meuniers  de  placer 
leurs  voitures  fur  la  petite  place  ou  rue 
régnant  devant  les  portes  principales  des 
halles , & on  les  obligera  de  les  placer 
dans  la  rue  du  Pilory  ; favoir,  ceux  de 
Dijon  , au  midi  de  la  petite  porte  des 
halles  donnant  fur  cette  rue  ; & ceux 
des  campagnes  , au  nord  delà  même 
porte  , fans  pouvoir  gêner  le  paffage 
d’icelle. 


( M ) 

Art.  21. 

On  empêchera  les  enfans  d’entrer  aux 
marchés , ainfi  que  ceux  ou  celles  qui  au- 
ront des  petits  ballets  pour  ramaffer  le 
grain. 

PORTEURS  DE  SACS. 

Art.  22. 

Défenfes  expreffes  demeurent  faites  aux 
Porteurs  de  facs,  de  s’emparer  des  facs, 
dans  aucuns  cas  , à moins  qu’ils  n’en 
foient  requis  par  ceux  à qui  les  facs  ap- 
partiendront ; comme  encore  d’exiger 
plus  de  deux  liards  par  fac  qu’ils  porte- 
ront depuis  les  voitures  à la  grenette, 
de  la  grenette  au  magafin , & du  magafin 
à la  grenette  ; ni  plus  d’un  fou  par  fac 
qu’ils  porteront  depuis  la  grenette  aux 
voitures  des  Meûniers  : le  tout,  fous 
peine  d’être  expulfés  du  marché,  déchus 
du  fervice  de  Porteurs  de  facs , & fous 
autres  plus  grandes  peines  s’il  y échet. 
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Art.  23. 

On  empêchera  les  Porteurs  de  facs 
d entrer  aux  marchés  par  d’autres  portes 
que  la  grande  porte  à côté  de  celle  de 
la  grenette , comme  encore  d’y  entrer  en 
foule;  & on  veillera  à ce  qinls  n’y  en- 
trent qu’à  mefure  qu’on  les  appellera. 

Art.  24. 

Itératives  inhibitions  & défenfes  de- 
meurent faites  aux  Porteurs  de  facs,  de 
s’attrouper  & de  fe  trouver  enfemble 
dans  les  rues,  en  plus  grand  nombre 
que  de  trois. 

Art.  25. 

D’aller  hors  la  Ville  au  devant  des  voi- 
tures de  grains  qui  viennent  à Dijon  , 
comme  encore  de  s’en  rendre  maitres, 
& empêcher  les  Voituriers  de  les  conduire 
à leur  deftination,  ou  les  préfenter  en 
vente  dans  les  rues. 


i. 


( > 

À R T.  2(5. 

' De  prendre  des  montres  défdits  grains  ^ 
pour  les  porter  dans  les  maifons. 

A R T.  27. 

De  s’emparer  desfacs  qui  feront  fur 
lès  voitures,  malgré  les  Voituriers,  pour 
les  porter. 

Art.  28. 

Il  fera  feulement  permis  auxdits  Por- 
teurs de  facs , de  fuivre  de  loin  lefdites 
voitures  jufqu’à  leur  deftination  , à l’elFet 
de  pofer  les  facs  dont  elles  feront  char- 
gées , lorfqu’ils  en  feront  requis  par  les 
Voituriers,  & au  choix  de  ces  derniers, 
avec  défenfes  de  fe  difputer  pour  porter 
lefdits  facs  ; comme  encore  d’exiger  plus 
d’un  liard  par  chaque  mefure  de  grain 
que  contiendront  lefdits  facs , pour  les 
monter  aux  greniers  des  Habitans  , ou 
les  en  defcendre  : toutes  contraventions 
contraires  aux  difpofitions  du  préfent  ar- 
ticle , feront  dénoncées  au  Chef  de  la 
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Municipalité  , ou  au  Comité  , à l’effet 
dy  être  ftatué  fur  le  champ  & félon 
lexigence  des  cas. 

Art.  29. 

En  cas  de  contravention  aux  articles 
ci-deffuSj  ou  à aucun  d’iceux  , les  Com- 
mandans  des  poftes  font  invités  de  faire 
arrêter  les  contrevenans , & de  les  con- 
duire en  prifon. 

MESUREURS. 

Art.  30. 

Tous  les  grains  qui  fe  mefurent  à la 
racle  & à fer  voyant  , même  lavoine 
qu’il  efl:  d’ùfage  de  mefurer  au  comble  ^ 
feront  à l’avenir  mefurés  au  rouleau  ^ 
en  allant  & revenant , . & fuivant  la  di- 
reûion  du  fer. 

Art.  31. 

Le  rouleau  adopté  pour  le  mefurage 
defdits  grains  ^ fera  de  bois  de  frêne 
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il  aura  trois’  pouces  de  diamètre  , & au 
moins  deux  pouces  de  longueur  de  plus 
que  le  diamètre  de  la  mefure. 

Art*  32. 

Il  fera  libre  aux  vendeurs  de  mefurer 
eux-mêmes  leurs  grains  s’ils  le  jugent  à 
propos. 

Art.  33. 

Pour  faciliter  la  plus  prompte  expédi- 
tion dans  le  mefurage,  chacun  des  Jurés- 
Mefureurs  fera  tenu  d’apporter  au  mar- 
ché fa  mefure  & fon  van  ; & pour  que 
les  vendeurs  n’éprouvent  jamais  aucun 
retard  dans  le  mefurage , la  Ville  fera  faire 
à fes  frais  dix-huic  mefures  peintes  & nu- 
mérotées 5 & une  égale  quantité  de  rou- 
leaux & de  vans , lefquels  feront  prêtés 
gratuitement  aux  vendeurs  qui  en  auront 
befoin. 

A R T*  34. 

Les  Mefureurs  auront  la  garde  & la 
furveillance  fur  les  mefures , rouleaux 
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& vans  appartenant  à la  Ville  ; & à k 
fin  de  chaque  marché,  ils  les  remettront 
au  fermier  des  halles. 

Art.  3 5* 

Soit  que  le  vendeur  mefure  lui-même 
fon  grain  , foit  que  l’acheteur  le  faffe 
mefurer  , dans  l’un  & dans  l’autre  Cas , 
le  droit  qu’il  eft  d’ufage  de  payer  au^ 
Jurés-Mefureurs  de  cette  Ville , fera  payé 
par  l’acheteur. 

Art.  36. 

Les  habitans  qui  feront  conduire  des 
grains  fur  leurs  greniers  , ne  feront  point 
tenus  d’appeller  les  Mefureurs , & moins 
encore  de  leur  payer  aucun  droit  pour  le 
mefurage  , lorfqu’ils  ne  les  auront  pas 
employés. 

BOIS  DE  CHAUFFAGE, 

Art.  37, 

Il  eft  enjoint  à tous  Marchands  de  bois 
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gui  ont  des  chantiers  à Dijon  , d’y  faire 
conduire  & dépofer  leurs  bois,  avant  de 
les  livrer  aux  habitans  ; ce  qu’ils  feront 
tenus  de  faire,  fous  les  peines  portées 
par  les  réglemens. 

A R T.  3 s. 

Pour  s affurer  fi  les  Marchands  de  bois 
remplilTent  avec  exaftitude  les  foumiffions 
qu*ils  ont  faites , d’amener  à Dijon  tous 
les  bois  qu’ils  exploitent  dans  l’arrondiffe- 
ment  fixé  pour  la  confommation  des  Ha- 
bitans, & connoître  ceux  qui  feroient  ca 
retard  dy  fatisfaire,  la  Commune  a arrêté 
que  tout  Voiturier  conduifant  des  bois  à 
Dijon , fera  tenu  de  remettre  au  bureau 
de  la  porte  par  où  il  entrera  , ou  du  bu- 
reau le  plus  prochain  du  chantier  où  il 
dépofera  fon  bois , une  carte  qui  en  dé- 
clarera la  quantité,  ainfi  que  les  noms  , 
qualités  & demeure  du  propriétaire  déf- 
aits bois. 

En  exécution  de  l’arrêt  du  Parlement , 
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du  10  Mai  1783  , il  fera  enjoint  , à re- 
quête des  Officiers  municipaux,  du  Co- 
mité , & des  Habitans  de  la  Ville  de  Dijon, 
aux  Adjudicataires  des  Châtellenies  de 
Rouvres,  Vergy  & Saulx-le-Duc  , des 
cantons  de  réferve  des  communautés 
d’Urcy  , Saint  - Viftor  , TAbergement- 
Foignay  & Semefanges  , ainfi  qu’aux  Ad- 
judicataires des  bois  de  MM.  les  Bénédic- 
tins , fitués  à Meffigny , tant  pour  leurs  af- 
fociés,  cautions,  atteftans  & certificateurs  : 

1°.  De  conduire  annuellement,  & tant 
que  dureront  leurs  exploitations  , aux 
chantiers  de  cette  ville , tous  les  bois  de 
moule  qu’ils  fabriqueront  dans  les  forêts 
des  Châtellenies  de  Saulx-le-Duc , Rou- 
vres, Vergy,  que  dans  les  réferves  d’Urcy, 
Semefanges , Saint-Viftor,  l’Abergement^ 
Foignay;  ceux  de  MM.  les  Bénédiâins, 
fitués  à Epagny  ; & généralement  tous 
ceux  qu’ils  exploitent  & qu’ils  auront  à 
exploiter  dans  l’arrondiffement  de  cinq 
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lieues  de  cette  ville  ; en  telle  forte , que 
les  chantiers  foient  fuffifamment  pourvus 
& garnis  à la  fin  de  juin  de  chaque  année; 
& faute  par  eux  de  s’exécuter  , les  bois 
qui  fe  trouveront , à cette  époque , dans 
leurs  coupes^  feront  conduits  dans  lefdits 
chantiers  , à leurs  frais. 

20.  Pour  l’exécution  de  cette  difpofi- 
tion  , il  fera  affigné  des  chantiers , à Dijon, 
à ceux  des  fleurs  Adjudicataires  & Mar- 
chands de  bois  qui  n’en  ont  pas. 

Art.  39. 

L’art.  5 de  l’arrêté  du  Comité  munici- 
pal , portant  que -les  Marchands  de  bois, 
leurs  Prépofés  ou  Commis  dans  les  chan- 
tiers , feront  tenus  de  délivrer  les  bois 
dépofés  en  iceux,  au  prix  réglé  par  les 
arrêts  de  la  Cour,  à toutes  perfonnes  qui 
le  requerront  5 & fans  acception  , & 
néanmoins  jamais  plus  d’un  moule  par 
femaine  pour  chaque  ménage,  fera  exé^ 
çuté  félon  fa  forme  & teneur. 


Art.  40.  ^ 

La  Commune  ajoutant  encore  aux 
difpofitions  contenues  en  1 art.  V dudit 
arrêté  , a délibéré  : 

1°.  Que  le  bois  fera  délivré  aux  chan^ 
tiers  par  demi-moule  ^ à ceux  qui  le  re- 
querront; &que  dans  ce  cas,  la  moitié 
du  prix  de  la  voiture  fera  à la  charge  de 
l’acheteur , qui  paiera  3 fous  en  fus  du 
prix  du  demi-moule  de  bois  qu’il  aura 
acheté , au  Voiturier  qui  l’aura  conduit 
dans  fon  domicile. 

2^.  Qu’il  fera  libre  à tout  Habitant  de 
mouler  lui-même  le  bois  qu’il  aura  acheté, 
ou  de  le  faire  mouler  par  tel  -Mouleur 
qu’il  avifera  bon  être  , fans  qu’il  puiffe 
être  tenu , foit  qu’il  moule  lui-même  fon 
bois  , foit  qu’il  le  faffe  mouler  par  le 
Mouleur  qu’il  aura  choifi,  à payer  au- 
cun droit  de  moulage  au  Commis  du  ven- 
deur ; & il  fera  payé  au  Mouleur  choifi 
par  l’Habitant,  trois  fous  pour  le  moulage 
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d’un  moule,  & fix  liards  pour  le  moulage 
d’un  demi-moule. 

3 “•  Pour  1 entière  exécution  des  pré- 
fentes difpofitions  , il  demeure  enjoint 
à tous  les  Marchands  de  bois  d’avoir  des 
demi-moules  égandillés  , avec  défenfe 
auxdits  Marchands  d’avoir  des  Mouleurs 

attitrés  dans  leurs  chantiers. 

Art.  4I.V 

La  Commune , en  renouvellant , en 
tentque  de  befoin  feroit,  fa  délibération 
du  28  Juillet  dernier,  & dont  elle  or- 
donne de  plus  fort  l’exécution,  a arrêté 
que  tout  les  bois  qui  fe  vendent  à la 
voiture  , dans  les  rues  & places  de  cette 
Ville,  autre  néanmoins  que  les  fagots  & 
le  bois  de  corde,  feront  vendus  au  moule 
& au  demi-moule,  conformément  aux 
prix  fixés  par  les  arrêts  de  la  Cour,  rela- 
tivement  a la  qualité  defdits  bois  ; & à 
lefiêt  de  prévenir  toute  conteftation  à cet 
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égard,  elle  entend  que  le  bois  qui  ne  fe 
trouvera  pas  de  la  longueur  déterminée 
par  les  réglemens,  fera  réputé  bois  bâtard. 

FAGOTS. 

Art. 

Le  prix  des  fagots  de  montagne , ayant 
trois  pieds  & demi  de  long,  vingt-deux 
pouces  de  tour,  avec  une  greffe  bûche 
& deux  moyennes  au  milieu,  & attaches 
avec  des  liens  de  fagotage , & bien  ferres  , 
que  les  Marchands  Grenetiers  achètent 
pour  revendre  aux  habitans  , demeure 
fixé  à 8 liv.  le  cent  ; & en  détail , à a f. 
le  fagot 

Art.  43- 

Les  anciens  réglemens  feront  executes 
félon  leur  forme  & teneur  , en  tout  ce 
qui  n’y  a pas  été  dérogé  par  les  prefentes. 

Par  extrait , 

Boreldelarochette,  Secrétaire. 


